
l'oiulaiU rjuc je suis lui pays du ( oloii, c'est le moment de vous dire

(|iic li> silo vient admirahli-int-nt a son si-cours.

(^)uan(l, à la rfiioutahlc Si i.ouis, son sarrasin est surpris par la j^i'l«';f,

il le contiô le jour même à son silo i)réservateur, et l'hiver, le heliil

Mlangora tout ensemble paille et j^rain de cette récolte (|ui aiitremiiil

aillait été une perle i:om|)léte. Si la i^d/ifle est en baisse, le lait cou

Icra abondamment.
L'aulomnt, les pana<lies des navets semés sur A.' //<'//' vont grossir la

récolte destinée au silo, 'l'ont cela aide grandement le colon dans ces

premiers moments souvent durs à passer, au bord de la l'or&t, surtout

s'il n'<;st i)as riche. S'il e.>-t arrive sur son /o(, n'ayant ipie sa hache et

ses tleux bras vigoureux tant que vous voudrez, le silo devient sa

banque d'épargne et elle ne lui coule guère. 1,'uii l'a creusé dans le

sable rouge du coteau, l'aulre l'a construit sur le sol, de i)iéces é(|uar-

ries sur trois faces nioitssèvs dans les interstices ; le tout recouvert de
VM^ (Uii^t's forestières ou lU- p|;in< lies rustii|ui's. I ,c blé d'Inde est cou-

ché avec soin a la main longitiuliiKileiiu'iit : on lu- neiil encore faiie la

(Icpeiise d'un hache-paille.

M. I.alande a placé son silo comme nous, <laiis .-.a spaeieuse grange

la([iielle entre parenthèse, cette année, n'est plus spacieuse du tout.

'• Le silo, me dit-il, m'a i)ennis d'augmenter Uion troui)eau et il me faut

maintenant allonger ma grange i)our loger toutes les bètes que je puis

nourrir." Les las de fumier grossissent aussi, et ses récoltes en pro-

portion de eette abondance d'engrais. Ainsi tmit s'enchaîne i)our sa

])rosi;érité.

Au moyen du silo, le i)ère de famille déjà sur l'âge, a pu établir sur

la terre ac:hetée de /\txr'if de la Couronne, son fils et sa jeune famille,

leur donnant du coup tout le confort de ia maison paternelle ; du lait

|)our les petits enfants dès le commencement. Voici en deux mots
l'histoire de cet établissement :

Après avoir été choisir un beau lot dans le bois franc, père, fils et

cousin tout sont moittéi à l'autoiiine rfeiufin/icr. On revient hiverner au

village jxiur retourner en mars et abattre. La neige disparue, on em-

pilc. Le feu passé, on choisit le meilleur endroit pour le semis du blé-

d'Inde et des navets. Le reste du dcsc /, comme d'ordinaire, estoi < iipé

par le sarrasin et l'avoine. On construit ensuite la nuiisiui, l'établc et

\c/oitrniI en pièces, et les lits carrés et en bois rond peur les petits en

fants, car l'on va descendre joyeusement chercher la chère bru dont

on s'est bien ennuyé (iiielf[ue peu.

\'oici la sortie d'Kgypte ' le grand'père, la grand'mère, les enfants

et les ]jetils enfants parlent pour l.i terre promise, emmenant tout le

pclit roulant, un b(x'uf, trois vaches, trois moutons, deux jeune.; gorets

el ([uekpies poules. On arrive sur les bord-, du lac, au milieu de

l'èclaircie ou l'on troii\eles grains levés. Ou les |irotège par un
lioui de clôture i/'tiiil>arra< et les bestiaux sont mis au pâturage dans
la forêt, où ils trouvent amiilement leur nourriture.

Le bon grand'père i]ui fournit à la jeune famille les aliments néces-


